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IL© r e n d e z - v o u s 
d e t o u s l e s p r o g r e s s i s t e s ! 

Nina Andreïeva 
(communiste d'Union soviétique) 

Ngugi wa Thiong'o 

Leonie Abo 
(une femme du C o n g o ) 

Festival Rap 

NI 
fia ; $ 8 $ 

O Comment faire échec au racisme 
et au fascisme: réponses de Paris, 
Amsterdam, Londres, Berlin, Chi­
cago... 
0 Cuba, Corée.. 
1 > Pérou, ex-RDA, Moyen-Orient... 
O Leçons des années 30 

>̂ Le modèle japonais en slip 
r> Rock rap reggae festival against 
racism, Secrets du Tag 
•=!> Café des femmes, kermesse en­
fantine... 
Avec le programme complet de cette 
fête exceptionnelle 

V U B . Bruxelles, auditoire Q. avenue de la 
plaine. Bruxelles. 

(écrivain k e n y a n ) 
Philip Agée 
( e x - C I A ) 

Dehaene-Moureaux: le bulldozer ant i -chômeurs, pensionnés, m a l a d e s , t ravai l leurs 
P 3 & 4 



Rebelle 
1 MAI 

La semaine prochaine dans Solidaire 
Rebelle en direct du camp de Gemmenich 

Bourse d'action antiraciste (a partir de 
12 h) 
T-shirts, badges, posters, autocollants. 
Tag el Gralhtli conire le raosme el le 
fascisme, avec des antiracistes 
d Angleterre, de France. d'Allemagne... 
Rock-Rap-Reggae-lestival-against-racism(del6hàl9h) 
Podium libre pour Hip Hop. poésie du Rap. acrobatie de Break, 
secrets du Tag... 

Parlement 
des lycéens 
contre 
le racisme 
Le mercredi 18 mars, la Iroisieme ses­
sion du Parlement des lycéens s'est 
déroulée â l'Athénée royal de Gand. I ne 
s'agissait pas d'une session comme les 
autres. Tony Fonteyne. représentant 
d Ecole sans Racisme, asolennellement 
ouvert la séance en s'adressanl aux 
élèves de l'Athénée royal: 
«Aujourd'hui, c'est un jour spécial. Je 
suis heureux de pouvoir vous accorder le 
litre d'Ecole sans Racisme». Mes félici­
tations' Trois écoles vous ont précédé 
dans la région gantoise; une école 
communale, une école sooalecathokpe 
et les humanités de Sint-Amandsberg. 
L'Athénée royal de Gand est la première 
école communautaire dans cette ville à 
obtenir le titre d'Ecole sans Racisme. 
Vous êtes la 55ème école dans le pays. 
(...) 
Plus de 60% parmi vous se sont engages à bannir toute forme et toute manifestation 
de radsme et de discrimination dans votre école. Plus de 60% parmi vous se sont 
engagés à déployer des initiatives antiracistes et à organiser des rencontres entre 
Belges et immigrés, afin de promouvoir famitié, l'antuacisme et légalité des droits. 
Un coup de force dont vous êtes fiers, à juste titre» 
Nina raconte: "Nous avons commencé à quatre. Nous sommes allées dans toutes 
tes classes pour présenter ta pétition el donner quelques mots d'explication Nous 
avons aussi dsoilê inrSvidueSement. Main-
iL'iiunl, mus sommes ù dix. Asseï pour 
lancer noire comité d'école antiraciste». 
Cette équipe de lycéens antiracetesàd'ores 
et déjà subi, avec succès, sa première 
épreuve du teu. lorsque des racistes du 
Vlaams Blok sont venus distribuer un tract à 
l'entrée de l'école. Ils ont appelé leurs con-
disciplesâ déchiré les Iracts, mot d'ordre qui 
a été suivi avec enthousiasme. Ce sera sans 
aucun doute une Ecole sans Racisme digne 
de ce nom. 

Lirvr ROSSUYI 

Faites de votre école une tcoie sans 
Raei&mfl, Pour tous los rois&fcinernonb. 
Xavier Ranuicle, rue de Pavie, 1040 
Bruxelles. 

206 

bm est le 20Oi,,~ 
membre ! 
Nous avons déjà 
206 membres 

Oui , )# part ie lp* c o n t r * r a c l s m » ! 
Oui , j e participe contre le f i isclbmol 
Oui , je participe pour l'égalité des droits! 
Nom? 
Adresse: 

Tél.: 
Ecole/mouvement de jeunes: 
Age: 
O désire recevoir le programme du camp de Reoelle à Paris 
O veux recevoir le programme du voyaqe à Paris 
n u*nv pflnwpAr AU «imp H^rvii* 
g 1«- i.uuo I d'acc-mpl* au n" ou1-1b603^-UU de La Parole au* 
Jeunes, avec mention Camp de Pâques 
O veux aller à Pans et verse 2.500 F au même compte, avec mention 
Paris. 
O commande .... ex. du dépliant " La vérité sur le Vlaams Blok" 
O commande .... ex. bons de collecteur de la pétition 
O m'engage à recueillir.... signatures 
O commande... ex. de rautocollant NIE WIEDER FASCHISMUS 
O commande... ex. de l'affiche ME WIEDER FASCHISMUS 
O commande... ex. de l'affiche Droits politiques et sociaux égaux 
O commande ...ex. de rautocollant Droits politiques et sociaux égaux 
O prends un abonnement à l'essai à Solidaire, 5 numéros 
Ocommande... ex. du "Kit antiraciste": Le Petit Livre Rougede l'antiraciste 
• 2 affiches •* 2 autocollants +• Solidaire n°47 (documents sur le racisme 
et le fascisme) 100 francs 
O Commande.;, ex. du badge "droits égaux" (60 francs) 
O Joins francs pour le matériel commandé* soutien 
O veux plus de renseignements sur Rebelle 
Renvoyer â Rebelle, 171, bd Lemonnier 171,1000 Bruxelles 

La fille aux cheveux roux, un film 
sur la résistance communiste 
Theun De Vries. un communiste hollandais, a voulu, avec cet ouvrage, dresser un 
monument provisoire â la résistante Jannetje Johanna Schaft (1920-1945). la 
-Hannie» du livre. En raison de ses idéaux communistes, elle n'est pas mentionnée 
—el encore moins honorée — aux Pays-Bas, après la Seconde Guerre mondiale. 
En 1956, Theun De Vues a transmis ce roman à la génération montante qu» voulait 
en savoir plus sur la résistance des jeunes pendant l'occupation des Pays-Bas par 
les nazis. C'est à la jeune génération actuelle, qui se pose la même question, que 
s'adresse la dernière réimpression (ia I4ème') du livre. Entre temps, l'ouvrage est 
sorti sous forme de lilm. Il sera présenté au camp de Rebelle. 

C'est en 1942 quHanme est conlrontée au lasasme. Ses deux amtes juives. Tania 
et Judith rinivent porter l'étoile jaune Files décrient de passer dans la clandestinité, 
avec l'aide d'Hannie C'est ainsi qu'elle entre en contael avec le parti communiste qui 
esl le seul parti â réagir contre l'occupant. Hannic y laii la connaissance d une toute 
nouvelle conception du monde, â laquelle elle souscrit entièrement. Elle devient 
coiiaboralnceOujournal du parti-De illégale waarneid-.etenassure.avec beaucoup 
d'autres, la diffusion. 
Quand Tanja esl arréiée ci Iransléree dans un campde concentration. Hanme veut 
taire pus que le seul travail de courrier. Sous la direction du communiste Hugo, elle 
transporte (en vélo) des munitions prises aux nazis, a travers tous les Pays-Bas: elte 
transcnt. ou Registre de la Police, les noms de résistants recherchés, eue va coller 
OHS Hllni»h sur lus murs du mi!niis.Mrwt (ht police. ïuul actif ilu lusislanui. si 
minium suit-il, dumm aux Pays-Bas opprimés une petite lueur d'uspuii. 
I ofsd'ur i alternai (eiKiire en vélo) Dontrë le nouveau i l lui de la polio; NSB (la police 
r^iiandaiwcoiiaboj.Huo^estaneintà^ 
les mains du NSB. Il est torturé, ne divulgue rien et meurt. Son amour pour Mannie 
sera fatal a celle cl Dans sa veste, on trouvera une photode la fille aux cheveux roux 
Hame. qu avait pourtant teint ses cheveux, esi arrêtée. Les interrogatoires et la 
torture commencent Fidèle aux principes de son parti, elle ne parle pas. Elle sail 
qu'elle va mounr mais elle ne trahira personne. Quand le Sturmbanntuhrer SS la traite 
de « lemme comme les tiçresses de Stalingrad", el* répond que la potence est prèle 
pour I Allemagne d Hitler et qu'elle est contente d'avoir lait quelque chose pour 
accélérer ce jugement. Elle lu crache au visage. Peu avant la libération, la fille aux 
cheveux roux est exécutée. 

Kmtu, ANVERS 
. .. . —xMûâ£$&& 

Le film est disponible en v 

video. Vous pourrez le. voirau 
campde Rebelle. Pour savoir 
s'ily a encore de la place pour 
le camp, téléphonez sans 

| tarder (02/513.10.95). Nous 
partons le vendredi 10 avril. 

Rebelle 
travaille 
avec Objectif 
479.917 
Avec Relu Ni. nous soutenons 
Objectif479.917, Nous soutenons 
l.i revendication de l'attribution 
automatique de la nationalité 
bel^e après 5 ans de séjour légal 
en Belgique. Nous \oulons 
l'égalité des droits politiques et 
sociaux. Pour nous, «soutenir» 
veut dire «faire quelque chose*. 
( "est pourquoi Rebelle travaille 
avec la pétition à travers tout le 
pays. Chacun de nous la porte 
toujours sur lui car. . . on ne sait 
jamais qui on peut rencontrer! 
Louvain 
Quand j'ai eu pour la première fois la 
pétition d'Objectif entre les mains, j'étais 
fou d enthousiasme. Je me suis tout de 
suite associé à cette réaction originale 
aux résultats électoraux ou 24 novembre. 
Si 479.917 personnes corn prennent que 
l'égalité des droits est ta solution la plus 
efficace contre le racisme, ce n'est pas 
seulement une onde de choc paitkue 
mais aussi un fameux encouragement 
pour tous les antiracistes: nous ne 
sommes pas seuls. 
En tant que collecteur, j'ai tout de suie 
coniaclé mes amis el mes connaissan­
ces. Mais peu à peu. cette source de 
signatures s esl tarie. Parce qu'il est im­
portant de continuer à travailler avec 
Objectif nous sommes allés, avec 
quelques camarades de Rebelle, a 
retée d'un supermarché _~ sameff" 
après midi. H n'y avait pas vraiment 
beaucoup de monde, mais la récolte a 
été fructueuse: plus de 150 signatures et 
de nombreuses réactions positives. Nous 
avons vendu des autocollants, des atli-
cnes et ces badges pour 600 'rs. 
Narure'lemeni. 150 signatures, ce n'est 
qu'une goutte d'eau, mais si chacun 
continue â 'écolier des gouttes, le seau 
débordera le 24 novembre 1992. Et c'est 
uien à qu'on veut en venir1 

FRANK 

Bruxelles 
Le samedi 21 mars, nous nous sommes 
mis à l'action. Avec la nouvelle acquisi­
tion de Rebelle: une caravane couverte 
de graffitis contre le racisme elle fascisme. 
nous nous sommes rendus Place de la 
Monnaie. Nous avons recueilli 300 Sig­
natures, nous avons rencontré de nom­
breux mmigres qui ont pns la pétition. 
Nousavons obtenu la signature Fethiun 
immigré turc, qui travaille à la BRT avec 
Marcel van Thielt dans le programme 
'Biijlaanjetoester (Reste à votre appa-
reile) 

Ce matin, nous sommes allés en ville pour récolter des signatures, il pleuvait des 
cordes, il faisait glacial cl il y avait du vent. Après une heure et demi, nous sommes 
rcntrbG au secrétariat pour nous rechauffer et faire le poin: Nous avions récolté 250 
Signatures, rencontre plus de 10 nouveaux collecteurs, distribué le dépliant du camp 
de Reoelle et -presque" vendu un Solidaireet le Peu Livre Rouge (nous n'avions pas 
de monnaie... pas malin! Ne pas oublier, la prochaine lois...). 

| Entre temps, un autre groupe était part récolter des s-gnalures -pour une maison de 
ije^nes â Hoboken-, sur proposition de Noordin. A Hoboken, il y a bien une maison 
de jeunes, mais pleine d'affiches du Vlaams Blok. Nourdin s'est rendu à la commune 
el là, ils ont promis de mettre un local à la disposition des jeunes. Il y aeu depu.s lors 
beaucoup de discussions, surtout avec des gens du SP. Mais Nourdin ne veut pas 
qu ilsoecideni de ce qu'il va se passer dans -leur- maison déjeunes. C'est pour cela 
qu il a lancé une pétition réclament une maison de jeunes. H compte bien récolter 
2.000 signatures. 

CB.CN 

Bravo Louvain, Bruxel les et Anvers. Engagez la discussion, mettez de nouveaux 
collecteurs au travail. Demandez aux jeunes que vous rencontrez de rejoindre 
Rebelle. Réfléchissez encore ensuite aux réactions et aux discussions que 
vous avez eues et transmeltez-les nous. Dans Solidaire, nous répondons aux 
questions et aux discussions qui n'ont pas été résolues. 

Anvers 

Solidaire n 1 In - «avril 1992 

file:///oulons
http://Cb.cn


Luttes 9 

Vlaams Blok 

Du n a t i o n a l i s m e f l a m a n d 
à l a s u p e r p u i s s a n c e européenne 
Dans toute société capitaliste avancée, les classes nanties 
utilisent le nationalisme pour diviser les travailleurs: tra­
vailleurs belges contre travailleurs immigrés, travailleurs 
wallons contre travailleurs flamands. A u nom de la grandeur 
de la Flandre, les travailleurs flamands doivent baisser la tête 
devant leurs maîtres, oh combien flamands. A travers toute 
l'Europe, les bourgeoisies nationales maintiennent leur con­
trôle sur les travailleurs par le chauvinisme linguistique et 
nationaliste. 
Mais dans un monde qui est devenu un village, seule la 
domination mondiale peut assouvir la soif de bénéfices de la 
bourgeoisie. Or ni la bourgeoisie anglaise, ni la bourgeoisie 
française, ni même la bourgeoisie allemande, pour ne pas 
parler de la minuscule bourgeoisie flamande, ne sont en 
mesure, à elles seules, de s'assurer la domination mondiale. 
Les voilà donc toutes à la recherche d'accords de coopération 
enveloppés de mysticisme européen. A l'usage du petit 
peuple, elles tentent de vendre la drogue du nationalisme 
«européen». 

Voilà lu teneur ilu double message 
du «nationalisme flamand» du 
Vlaams Blok: travailleurs •fla­
mands, levez- vous comme un seul 
homme derrière vos exploiteurs 
contre les «parasites wallons»; tra­
vailleurs flamands courbe/ l'échi-
ne devant tous les exploiteurs (y 
compris les Wallons) au nom de la 
civilisation européenne. Un jour­
nal proche du VlaamsBlok résume 
le message nationaliste en se réfé­
rant au slogan du vieux socialiste 
de ilroitc August Vcrmcylen: «Pour 
être quelqu'un, nous devons être 
Flamands Etre Flamands, pour 
être Européens. Dans te slogan de 
Vernwyten. il n'est plus question 
de la Belgique.» ( I ) 

L o r s q u e les nazis ont créé 
la C o m m u n a u t é 

européenne... 

Le mythe de l'Europe aété créé par 
plusieurs grandes bourgeoisies de 
noire continent. Cette Europe est 
née (itans le sang) sous les bottes 
al lemandc*. C 'était d-rns les années 
1936-1945. Nos naûonalislcs fla­
mands . I , H / I . I des partisans lunuti 
,|u; s de (.eue buiupc allemande. E l 
ils le wiit louJOUIS . Aujourd'hui un 
Mark Grainmcns cite avec appro­
bation le cri de guerre du collabo­
rateur Cyriel Vcrschacvc: «Ratta-
chenwnt au bloc allemand comme 
membre libre et indépendant des 
Etait Unis d'Europe» (2) . Ce 
Cirammciis, à l'époque rédacteur 
en cher du journal «De Nicuwe», 
était tenu pour un nationaliste fia 
m.m.i progressiste Le verni pn> 
yiesMsle j/ealdClavC depuis lOrscl 
ce qui reste c'est un nationaliste 
cité régulièrement dans le journal 
des SS llamands... I l y a de ces 
évolutions devant lesquels il est 
bon de s'arrêter et de réllêchir un 
instant. 
La Communauté européenne est 
une invention du fascisme alle­
mand, l.e na/i Hans Bahr écrivait 
en 1942: «Au milieu de la tempête, 
imprégnés de la conscience de no­
tre mission et de la foi dans notre 
propre force, nous voulons rester 
attachés aux lois éternelles pour 
construire la Communauté euro­
péenne. Elle doit réunir tous les 
peui>les européens arrivés à ta 
maturité, protéger leur existence. 

élever le niveau de vie de millions 
de personnes et voir mûrir les fruits 
que seule la coopération euro­
péenne peut produire. Nous som­
mes prêts â former la grande fa­
mille des peuples européens, unis 
dans une communauté durable.» 
O) 

L ' E u r o p e unie 
pour la croisade 

contre le bolchevisnie 

Bien que dans toute l'Europe, une 
partie importame de la grande 
bourgeoisie avait des sympathies 
nazies, une union européenne sous 
lecontrôle de l'Allemagne fasciste 
s'est avérée impossible dans les 
années trente. Hitler a d'abord dû 
soumettre pai les aimes la Fiance, 
in Belgique, la Tchécoslovaquie, 
;iv;mi (pie la grande majorité de la 
tHiurgeoisie dans ces pays n'ac­
ceptent sadireclion. Ce lui le début 
de la collabora lion. Pour lajusuïicr 
après coup, il fallait "Uiigraud rêve-
eollctiil. 1 fuieJ a lancé l'appel a la 
croisade pour la libération de 
rFunipc du IKIIIrhevtsmc. I 'ami-
eoiiimunisine élail le principal up 
i ui idéologique oui lequel Hitler a 
su mobiliser touie la droite euro­
péenne. Cela se traduisait ainsi: 

assistance, anglo-américaine1^ 
l'Union soviétique) cherche à in­
troduire les bolchevtstes au coeur 
de l'Europe. Son but. rendre 
l'URSS capable de vaincre l'Alle­
magne et ses alliés européens, f . . . ) 
Il s'agit de se demander si noire 
continent deviendra une Europe 
hnli hevisée. ou uni: f.un/pe uuli-
nome qui, sous Ut direction de 
l'Allemagne, sauvegardera ses 
valeurs essentielles*. «En réalité, 
les soldat du Reich ne défendent 
pas seulement la cause de leur 
patrie, mais Us protègent toute 
nation européenne digne de ce 
nom» (4) . Dans ces propos, le lec­
teur attentif Lrouvera en passant la 
clef qui permet de dernier le lan­
gage de la guerre froide: un pays 
qui accepte le contrôle du capital et 
de l'armée allemands sauvegarde 
son "autonomie»; un pays qui, en 
solidarité avec l'Union soviétique, 
mène la révolution socialiste, est 
envahi par fie flot des Iwrdes lx>l-
chevistes»... (4) 

Les nazis et «le droit des 
peuples 

à l 'autodétermination» 

L a terreur barbare dans laquelle les 
nazis ont plongé loutc l'Europe 
permet égalemcnidc mesurer toute 
la démagogie du concept de 
- l'autodétermination des peuples», 
tel que les nazis l'employaient à 
cette époque (et tel qu'ils le réutili­
sent aujourd'hui, mais nous re­
viendrons ultérieurement sur ce 
sujet). En Union soviétique, plus 
de cent peuples coexistaient sur 
pied d'égalité, déployant à un ni­
veau jamais vu leur propres cultu­
res progressistes. C'était possible 
uniquement parce qu'on avait 
chassé du pouvoir et parce qu'on 
opprimait lesdiflerenics bourgeoi­
sies «nationales». Au début du siè­
cle, le nationalisme avait été utili­
sé,en Georgiecommeen Annénie, 
en Ukraine comme en Azerbaïd­
jan, pour opprimer impitoyable­
ment les ouvriers et les paysans 
«nationaux » el pour provoquer des 
guerres et desconfl its national istes 
contre les peuples voisins. Une 
véritable liberté pour les travailleurs 
n'a été possible, après 1917-1920. 
que par le socialisme et la coopé­
ration ci la solidarité entre les tra­
vailleurs de toutes les nationalités. 
Cette liberté a élé conquise cl dé­
tendue par une lutte des classes 
impitoyable contre les anciennes 
bourgeoisies, qui tentaient, entre 
auircs en Ukraine et en Géorgie, de 
retrouver une base en aiguisant le 
nationalisme bourgeois. 
A partir de 1935, la puissance im­
périaliste la plus agressive, l'Alle­
magne nazie, s'est penchée sur le 
sort des «petits pctq?les soumis par 
le bolchevisme». C'est entre autres 
le prétexte qui a servi à justifier le 
déclenchement de l'agression con­
tre l'Union soviétique en 1941. 
L'impérialisme allemand a essayé 
de se rallier la bourgeoisie de tous 
les petits peuples et de profiter du 
iialionaliMiic bourgeon. Ce natio­

nalisme est devenu un point d'ap­
pui dans la lutte contre le socialis­
me cl pour l'expansion allemande! 
La presse allemande publiait des 
photos de dizaines de nationalités 
différentes qui lutuiicnt dans les 
rangs de l'armée allemande. «Pour 
les droits de leur peiqile», disait le 
tiirc. el en sous-iiirc: «Leur pays a 
été antu:xé de force par l'Union 
soviétique*. Et puis cette phrase 
remarquable qui devrait donner à 
réllêchir à tous les défenseurs du 
racisme ei du nationalisme: "Les 
Ouzbeks. les Kirgluzes. les Kat-
mottks. les Kazaks. les Turkmènes, 
tous ces peuples du Turkistan, qui 
pour des raisons raciales ne se 
sont jamais ralliés au système so­
viétique, liment aujourd'hui aux 
côtés des Allemands.» (6) Aux yeux 
des nazis, tous les peuples précités 
étaient des «Uniermenschcn». des 
victimes faciles pour les exercices 
en terreur raciste. Or, les nazis al­
lemands se soni rendus compte que 
cesUntermcnschen.àcausedc leur 
idéologie nationaliste réactionnai­
re invétérée («pour des raisons 
raciales») s'opposent au socialis­
me. E l du coup, ils abandonnent 
toute leur phraséologie raciste ci 
ces musulmans, ces non aryens, 
sont irouvésdigncsd'circ incorpo­
rés dans les rangs de l'armée alle­
mande... 

A l l e m a n d s , ( J c r m u i n s , 
L a t i n s . Slaves 

tous appartenant 
â la «race pure» 

L'aberration des théories racistes 
nazies apparaît aussi, lorsqu'on 
analyse son évolution. Les eon-
c epi s de « n otre race d'alto rd« et de 
«notre peuple d'abord* sont 1res 
élastiques el ils onl élé étendus cl 
adaptés à volonté en fonction des 
besoins du moment de la bourgeoi­
sie allemande. Le pieiiuci slogan 
dea nazis était «Deutschlund liber 
ailes», et la France élail à te mo-
iiii'iii-là l'ennemi héiédnaiii' Mais 
pendant la première phase de l'cx 

La Communauté européenne est une invention des nazis. 
L'anticommunisme était le principal moyen idéologique par lequel Hitler 
a mobilisé toute la droite européenne pour lEurope sous direction 
allemande. Sur le dessin tiré de la revue nazi Signal (janvier 1942): le loup 
bolcheviste est repoussé aux frontières de lEurope centrale par les 
troupes allemandes. 

Comment arrêter 
la montée 
du racisme 
et du fascisme? 
Le fascisme utilise le désespoir 
des gens à cause de la crise pour 
le diriger vers le racisme. La 
réponse des démocrates est: 
droits égaux. 
Débat international au 1er mai, 
avec la participation de: 
Yazid Kherfi, de La résistance 
des banlieues. Paris: Abdou 
Mencbhi, du Komitee Marok-
kaanse Arheiders, Amsterdam; 
John Larose, European action 
for racial equaliiy and social 
justice, Londres; Heide Bis-
chol ï -P lanz . SOS-Racismc, 
Berlin; Ahdul Alkahmei.fîtorA 
Community Chicago, USA; 
Nadine Rosa-Rosso. Commis­
sion Anttradsme, P T B : Mognis 
Abdallah, Agence Im'Média, 
Paris. 

pansionnisme nazi, une «nouvel­
le» idée raciste a été lancée, celle 
de la Grande Allemagne. Ce con­
cept raciste élargi permettait d'in­
clure les Flamands, les Hollandais, 
les Danois et les Suédois dans la 
race élue, et d'annexer ces pays 
dans l'empire allemand. L'allié 
Mussolini, le héros fasciste, pour-
uni issu de cette race combien 
dégénérée qu'élaii la «race latine», 
a élé rejoint en 1940 par le général 
français Pélain. A ce momeni, les 
nazis oniencorc élargi quelque peu 
le concept de la race et du peuple 
supérieurs. Le peuple français ci le 
peuple italien sont devenus des 
frères cl des alliés unis dans la 
«.Civilisation occidentale». (4) 
Selon un SS Élamand averli, Hitler 
aeommis ici uneencur fatale. Hitler 
considérait notamment les Slaves 
comme des peuples inférieurs qui 
dcvaieniétresoumisà l'Allemagne. 
Cette conception raciste déplacée 
de Hitler l'empêchait, selon le 
même nationaliste flamand el 
combattant au front de l 'Est , 
d'utiliser le nationalisme bourgeois 
des slaves contre l'ennemi princi­
pal, le communisme. Hitler aurait 
dû élargir le concept de «race no­
ble» aux slaves, s'il voulait établir 
Tordre nazi dans le monde slave... 
Ceue concepuon «progressiste», 
était défendue, toujours selon la 
même source, au Quartier général 
des Waffcn S S . où l'on prônait la 
thèse: "Les Germains doivent di­
riger l'Europe-, mais i l faut éga-
Icmcni -y rallier les peuples latins ei 
slaves d l'idée d'une Europe nou­
velle». (7) 

Lcoo M A K I Ï - N S 

L a semaine prochaine: Le natio­
nalisme flamand et la superpuis­
sance européenne, deuxième 
partie. 
( I ) Peter de Rower, Dicisland-Europa, 
n° 1.1992. p. 6. 
<2) Periodick C.miacl. n 1 10. 1991. p. 
8. 
tf) Signal: Dr Hans Bâtir, n015.1942. 
p. 18 
(4) Signal. n°l.janvier 1942. p. 4-S. 
(5) Signal, n° 24. 1943, p. 12. 
(6) Periodick Conlaci: De Waffcn S S 
en de Europcse gedachic. Frans de 
HiKin, p. 8-9. 
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Philip Agée au 1er Mai 

Un e x - a g e n t de l a C I A 
a ide l e s p r o g r e s s i s t e s 
e t anti-impérialistes 

1 MAI 
Philip Agée,ex-agentdc l a C I A . 
auteur .lu livre «Journal d'un 
agent secrci. dix ans dans la 
C I A » , dévoile ses connaissan­
ces, relaie ses e.x|vriences. au 
service de toutes les forces qui 
coin halle ni l'impérialisme, ici 
ci dans le liers monde. 

C e u x q u i viendront au 1er 
M a i du P T B . auront cette 
a n n é e l ' o c c a s i o n de f a i r e 
c o n n a i s s a n c e p e r s o n n e l l e ­
ment a v e c P h i l i p A g é e , e x -
ageni de la C I A . Durant les 
années 6 0 , ce d e r n i e r tra­
vai l la i t c o m m e agent de la 
C I A e n A m é r i q u e du S u d . S a 
tâche y était de recruter des 
membres du parti c o m m u ­
niste et d'organiser la c o l l a ­
boration a v e c les ministres 
de l 'Intérieur et services de 
police et de s é c u n t é l o c a u x , 
la m i s e sur é c o u t e s des télé­
phones, d iscussions et réu­
nions , la fals i f icat ion de do­
cuments a f in de noirc ir les 
anti- impérialistes et C u b a , la 
di f fusion dans les médias de 
toutes sortes de propagandes 
de la C I A v i a des journal istes 
a m i s , l ' inf i l tration au sein des 
m i s s i o n s d i p l o m a t i q u e s 
d ' U R S S . d e C u b a et d'autres 
pays contestant la d o m i n a 
lion mondialedes E t a t s - U n i s . 
Son travail correspondait à la po­
litique des U S A à l'égard de 
l'Amérique laUne. Celle-ci visait à 
eonirer l'mlluencc de la révolution 
cubaine en Amérique latine, sous 
leihcmc «révolution non,évolution 
oui». De lait, la lévoluUon cubaine 
possédait un important pouvoir 
d'attraction sur les peuples du 
continent qui vivaient dans des 
umdiuonséconomtqueset sociales 
irèspcniblcsct se voyaient souvent 
prives des tirons demoerauques et 
syndicaux les plus élémentaires. 
\a C I A mit tout en œuvre afin de 
diviser, affaiblir et détruire les 
«ennemis» locaux des Emis-Unis, 
il savoir toutes les organisations de 
gauclie.de La bucial démocratie aux 
révolutionnaires armés en passant 
par les communistes légaux. 
Comme contrepartie de telle aide 

publique, économique et répressi­
ve des Etats-Unis, les gouverne­
ments latino-américains devaient 
mener des programmes de réforme 
censés redistribuer plus équitable-
meni la terre et les revenus. L a 
combinaison de la croissance éco­
nomique el des réformes internes 
devait améliorer la vie de tous cl en 
même lemps diminuer l'aurait de 
la révotulion cubaine. 
Agée travaillait pour la C I A car i l 
étailconvaincuqu'aider les «amis» 
des Etals-Unis et combattre leurs 
«ennemis» faisait partie intégrante 
du prcicessus de réformes. Après 
six ans. en 1966, il dul constater 
que plus les opérations de la CIA 
contre la gauche étaient couron­
nées de succès, plus les possibilités 

l'hilppe Agée lors d'une conférence de presse à Managua. 
de réfonne s'éloignaient. 
Aussi, il envisagea de quitter la 
CIA des ce moment. Il ne pui le 
faire immédiatement pour misons 
familiales On lui offrit un poste 
d'agent CIA au scinde l'équipe US 
préparant les Jeux Olympiques de 
Mexico(l96X).UiCIAexploilcaii 
maximum de telles opportunités 
afin de contacter des gens du monde 
entiereld'en recruter un maximum. 
Agée ne recruta personne et quitta 
la CIA après les Jeux. Il continua a 
résider à Mexico où il fil partie de 
l'intelligentsia progressiste cl anii-
impérialiSté, 

J o u r n a l 
d'un agent de la C I A 

Lorsqu'Allendc arriva au pouvoir 
au Chili , Agée eut l'idée de dé­
masquer dans un livre l'activité de 
la C I A . Lui-même avaii monté des 
opérations lors des élections chi­
liennes de 1964. Il était convaincu 
que la C I A utiliserait tout son ar­
senal afin de renverser Allendc. 11 
chercha un éditeur ci un pays où 
mener à bien son ouvrage et 
échapper à la C I A . I l décida, en 
conccriation avec son éditeur 
français de l'époque. François 
Maspéro. d'aller à Cuba. 
Sa connaissance concrète de la si­
tuation du continent latino-améri­
cain lui permctiait de bien juger la 
réalité cubaine. I l lui fortement 
impressionné par les réformes de 
l'agriculture, de renseignement ci 
des soins de santé. La révolution 
cubaine avait réussi en peu de temps 
à améliorer radicalement la silua-
lion du peuple. Dans tous les autres 
pays du continent, I ' «évolution» 

sous la direction des USA n'avait 
réussi qu'à gonfler les comptes en 
banque des bourgeoisies locales 
pro-impérialisics. Ce constat mo­
tiva Agée à réaliser son bouquin 
al m de servir lus peuples du liers 
monde et de Cuba socialiste, en 
démasquant la CIA et la politique 
étrangère américaine. 

L a C I A contre A g é e 

Dès le moment où la CIA apprit 
qu'Agée écrivait un livre sur son 
travail au sein du service, elle en­
treprit deux actions. L a première: 
rcorganisercntièiemcnlson travail 
ci son personnel cl remplacer mu­
les lescampaguesauxquelles Agée 
avaiicollaboréen Amérique latine. 
I 4i deuxième aei ion* empêcher que 
le livre soit terminé et publié. 
L a CIA rapprocha afin qu'il cesse 
d'écrire son livre, le fil suivre, ouvrit 
son courrier, écoula ses communi­
cations téléphoniques, plaça des 
indicateurs dans le cercle de ses 
proches, amena son ex-femme à 
exercer des pressions psychologi­
ques sur lui en l'empéchani de voir 
ses deux fils. Une action typique: 
un indicateur de la CIA offrit â 
Agée une machine à écrire pour 
taper son livre, avec un système 
d'écoutes placé à l'intérieur. 
Au printemps 1974. après quatre 
années de travail, le livre fut ter­
miné. L a C I A déclencha une cam­
pagne de presse présentant Agée 
comme un vulgaire transfuge qui 
était allé toul raconter au K G B . 
L'idée élail de le discréditer avanl 
que son livre ne sorte. Mais la pu 
blicilé faite autour de sa personne 
eut pour cl Ici qu'il lui contacté par 

1 
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de nombreux progressistes cl anti-
impérialisies qui lui demandèrent 
de les aider contre la CIA. 

Agée contre la C I A 

Lorsque certains demandent ce 
qu'on peut faire contre la C I A . 
apparemment toute puissante, la 
réponse d'Agée est claire: démas­
quer non seulement ses méthodes, 
mais aussi ses opéraiionsconcrèles 
ci son personnel, dans un max im um 
de pays. 
Lorsque le rôle de la CIA dans le 
eoupd'EuiidoPinoclH.'t devint clair. 
Agée décida de lancer une campa­
gne afin de la démasquer. But: 
démasquer I O U S les fonctionnaires 
et agents de la CIA travaillant hors 
des frontières, afin de leur faire 
quitter ces pays. L a campagne v i ­
sait également à détruire la CIA 
aux Etats-Unis-mêmes grâce a cet-
te campagne internationale de dés­
tabilisation. Première action: la 
publication de Î7 noms cl adresses 
d'agentsCI A à Mexico. L'effet fut 
immédiat: tous lesagentsde laCIA 
démasqués durent eue rappelés, 
loin le travail île l'Agence dans 
celle ville lut désorganisé. 
Neuf mois après la «révolution des 
oeillets» au Portugal (avril 1974), 
Agée se rendu dans ce pays. I l y 
contacta la plupart des forces révo­
lutionnaires afin de discuter avec 
elles comment ils pouvaient dés­
tabiliser la CIA avant que celle-ci 
ne commence à déstabiliser la ré­
volution des oeillets. I l allait re­
nouveler un mcmcengagcmcnt aux 
côtés îles progressistes, révolu­
tionnaires et anti-impérialistes, 
partout où ta C I A menait son tra­

vail de sape. Après "Journal d'un 
agent de la C I A » , Agée écrivit en­
core d'autres l i v r e s , seul ou en col­
laboration, sur la CIA en Europe 
occidentale, la C I A en Afrique, la 
CIA au Salvador et sur sa vie per­
sonnelle («On the run»). 
Ce dernier ouvrage se termine par 
un appel à unir toutes les forccs.cn 
Amérique latine mais aussi en 
Afrique ci ailleurs, afin de démas­
quer la C I A . «Notre propre Uavail 
de recherche cl nos propres publi­
cations, combinées avec la mobili­
sation populaire, peuvent contre­
carrer sérieusement l'activité de la 
CIA dans l'hémisphère occiden­
tal». 
A la fêle du 1er Mai, on pourra 
discuter de tout ceci avec Agecel 
recueillir des informations d'une 
valeur inestimable. 

lïUMIMOl i Mou IN 

On cherche 
traducteurs: 
russe, 
espagnol, 
anglais... 
et autres ! 
Nous recevons aelucllcment 
beaucoup de textes fort intéres- , 
sanLsen provenance noianniieiii 
de l 'cx-URSS. Se pose, évi- I 
dcmmcni. un gros problème de I 
traduction. 
Nous cherchons également à ; 
traduire nos propres documents : 

dans différentes langues étran 
gères (surtout l'anglais cl l'es­
pagnol, mais les autres propo­
sitions soni également bienve­
nues). Ici encore: appel aux 
candidats. 
Enfin, nous apprenons parfois 
par hasard, que certains de nos 
documents ont fait l'objet de 
traductions en diverses langues 
étrangères. Il serait unie que ce 
travail nous soil communiqué, 
afin de pouvoir le rentabiliser au 
maximum. 
Si vous pouvez nous aider pour 
ces travaux de traduction ou si 
vous ave/ connaissance de tra­
ductions existantes, veuille/ 
nous contacter : 

Secrétariat nalional du P T B , 
171 bd L e m o n n i e r , 1000 
Itruxelles, Belgique, Tel : 02/ 
513.77.60 
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1er Mai 1 9 9 2 : 
c ' e s t p a r t i pour l e s 3 .500 ! 

1MAI 
En mai I 9 9 l . le P T B a organise une fêle du 1er mai impressionnante avec plus de 3.000 
participants. En 1992, nous voulons arriver à 3.500. Nous y parviendrons seulement si des 
centaines de militants.de membres de l'Amicale de P T B , de lu L A I . d e Rebelle.de 
M V I L et de sympathisants du P I B saisissent toutes les occasions pour mobiliser. 
Aujourd'hui, beaucoup de progressistes sont ouverts à nos idées. Ils souhaitent mieux nous 
connaître et collaborer avec nous. Nous devons tout Taire pour les meure en contact avec 
le P T B . 

Pendant lesscmainc.su venir, nousdevonsprotiterde toutes lesoccasionspour promouvoir 
notre fêle. 11 faut que les dépliants du 1er mai soient partout, que nous convainquions les 
gens que nous rencontrons de participer à la fête en leur vendant une carte du 1er mai. I l 
fauldone toujours l'avoir en poche cl la présenter. Ainsi, nous arriverons â notre ohjeciil 
de 3.500! 

L e o n i e A b o 
Lydia Chagoll: «Une petite fille 
s'en va a la découverte du monde. 
Son monde: un village, une com­
munauté, avec ses mœurs, ses ha­
bitudes qu'elle fan siennes. Celle 
pente fille est dotée d'une très 
grande pcrecplivité, surtout lors­
qu'il s'agit du rôle et de la condi­
tion de la femme. Elle observe. 
Elle évolue. Progressivement, elle 
devient une jeune femmequi tourne 
le dos à la dépendance de la femme 
el embrasse l'indépendance». 
Vou s I i se/, le réc it d ' Une Femme 
Congo. Léonie Abo. portrait 
émouvant d'une femme. 
Un pays lointain est dominé, par le 
droit européen du vol, et cette 
puissance dominatrice s'arroge en 
outre le droit de juger la culture 
autochtone. Des centaines de livres 
sur l'anthropologie sociale et cul­
turelle paraissent, analysant et j u ­
geant la réalité congolaise d'un 
point de vueoceidcntal. Vouslisc/ 
Une Femme du Congo et en fi n vou s 
arrive/.à comprendre la richesse de 
la culture congolaise. 

Les Noirs sont-ils vraiment des 
humains? Les Noirs ont-ils une 
âme? A quoi servent-ils donc? 
Eurêka! Ils sont nés pour servir... 
comme des boys. Vous lisez Une 
femme du Congo et soudain le cri 
de douleur d'un peuple opprimé 
vous traverse la moelle des os. 
Le peuple congolais lutte pour sa 
liberté. Lutte pour une dignité hu­
maine. Mais le néo-colonialisme el 
le grand capital, la main dans la 
main.prédominent. Vous lise/ Une 
femme du Congo c l , une fois de 
plus, vous constate/, que l'être hu­
main n'est pas un animal solidaire. 
A supposcrqucccs Noirs aient tout 
de même une âme. L'Eglise ca­
tholique assume sa vocation. A la 
conquêle de ces âmes. Et . . . la venu 
doil triompher sur le vice. Qu'ils le 
veuillent ou non, les Noirs accé­
deront à la loi. Un immense viol 
culturel, car l'Eglise catholique 
détient la seule el unique vérité. 
L'idcntitccongolainc. les traditions, 
la culture congolaises sont impi­
toyablement assassinées. Les ames 

D e s j e u n e s 
e n t h o u s i a s t e s 

Jeunes, débordant de viuililé, durs 
et convaincus, actifs, cool. Ils col­
lent , i • ; ul I telles et des uuiocnllunti 
contre le racisme, «Nie Wicdcr 
Fuschismus». Ils s'engagent dans 
la rue pour Objectif 479.917 ci 
reviennent avec 100 signatures. 
Pour la première fois, ils se trouvent 
faceùfaceaux IfOupos fascislcsdu 
Vlaams Blok â Louvain, el ils at­
trapent les coups de matraque de la 
gendarmerie. Ils lisent Solidaire, 
cherchent la page de Rebelle qui 
contient le rapport qu'ils ont écrit, 
ils lisent l'article sur le Pérou, car 
ils veulent tanisavoir. En classe, ils 
n'ont pus perdu la langue, ils réa­
gissent contre le énième mensonge 
à propos de ChrisiophcColomb.de 
Saddam Hussein, de Slalinc. Pen­

dant des heures, ils ira vaillent au 
ealicot-mastodontc pour la manit 
du 22 n •: II» téléphonent et pur 
courent la ville à vélo à la recher­
che de nouvelles inscriptions pour 
le camp de Rebelle. 
Ils planifient leurs vacances. 10 
jours d'université marxiste d'élé, 
un gros effort. Ils cherchent el ils 
tâtonnent, ils veulent bien être 
communistes. Ils construisent la 
nouvelle société. 

Un garçon â Anvers, une fille à 
Bruxelles. 
Ils s'appcllcni Bruno, Solic, Kalh-
lecn. Han, Sandra, Nourdine, ils 
sont de Rebelle. 
Ils seront parmi nous à la fêle du 
1er mai du Parti du Travail. 

noires sont blanchies et décolo­
rées. 
Vous lise/ Une femme du Congo: 
le scandale de l'évangélisauon, de 
la christianisalion colore vos joues 
blanches de honte. 
L a force de ce l le Femme du Congo. 
ce n'est pas celle du désespoir, 
mais de l'espoir.» 
Ce sont les paroles de Lydia Cha­
goll, auteur et cinéaste. 
Cette femme du Congo est Leo­
nie Abo. Elle sera parmi nous à la 
fêle du 1er mai du Parti du T r a ­
vail. 

Nina Andreïeva 
"Le 2lème siècle sera celui de la 
victoire définitive du communis­
me.» 
Ce sont les paroles de la présidente 
du Pani Communiste des Bolche­
viks, parti fondé récemment et re­
groupant les défenseurs fidèles des 
traditions communistes en Union 
soviétique. Elle a élé la première à 
dénoncer Gorbatchev comme un 
traiuc au socialisme. Elle a été la 
première â démasquer les auaques 
haineuses contre Slalinc comme 

étant la façade qui devait couvrir le 
passage à l'impérial isme américain. 
Elle traduit la colère de millions 
d'ouvriers russes qui n'acccptcni 
pas la politique capitaliste d'Eltsi­
ne. Elle traduit aussi l'espoir et la 
force d'un nouveau mouvement 
communiste. 

Nina Andreïeva sera parmi nous à 
la fête du 1er mai du Pani du Tra­
vail. 

Années 3 0 = années 9 0 ? 
Les années 3 0 . Comparables ou 
pas comparables avec la situation 
d'aujourd'hui ? Les événements 
dcS derniers mois ont plus que ja­
mais lance ce débat. En tant 
qu'adeptes du matérialisme histo­
rique, nous croyons que les levons 
de l'hisioire sont très précieuses. 
Quelles étaient les causes profon­
des du succès fasciste, quelles 
éiaiem les straiégicsci lactiques du 
parti socialiste cl du paru commu­
niste de l'époque ? Comment la 
classe ouvrière s'cst-clle hnilue et 
comment les intellectuels se sont-
ils rangés du côté des ouvriers ? Au 
premier mai, nous écoulerons des 
spécialistes de ccuc période, qui 
uaucroni d'aspects dilférents: la 
grèvede 19T2ct le P C B . le plan De 
Man, le travail de rinlcrnaiinnalû 
Communiste... 
lacques Lcmaîire, médecin, Serge 
Démette, politologue cl Michel 
Hannouc, historien, nous présen­
teront leurs réflexions. Jo Cotic-
nier donnera, pour le P T B , une 
vision sur les levons à en tirer 
aujourd'hui. 
Nous aurons aussi l'occasion de 
voir un film historique de celte 
période. Jacques l.emaîlre nous 
présentera le film muel «Manifes­
tation pour Tayc-nnc, 1933»,un 16 
mm d'une vingiainc de minutes, 
tourné à Charleroi. En voici une 
présentation; 
«Le week-end du 9 au 10 juillet 
1932 lut marqué par de violentes 

confrontations entre grévistes ci 
forces de l'ordre au cours de la 
grande grève. Le 10 juillet, un jeu­
ne ouvrier du nom de Louis 
Taycnne pcrdil la vie lors d'une 
fusi I lade à Roux. Le Secours Rouge 
International prit en charge le son 
de la famille de la victime et orga­
nisa ses funérailles sans autre in­
cident ultérieur. Afin de garder 
vivant le souven ir de Taycnne et de 
la grève, le SRI décida de mciue 

sur pied un mémorial Taycnne an­
nuel. Le dimanche 9 juillet 1933. 
eut lieu la première commémora­
tion en présence de 10.000 mani­
festants. Jean Ponteyne ci Alhcri 
Van Ommestagho, loué deux uvo 
CM!, membres du SRI el cinéastes 
amateurs, se trouvaient parmi 
l'assistance. 
Le film donne un remarquable 
aperçu des événements ayant mar­
qué la cérémonie coinmémoralive. 
Sur un fonds de «châssis ù molci-
tc», les manifestants défilent en 
rangs de par les rues du village 
minier de Roux en direction de la 
maison familiale de Taycnne. On 
peut voir clairement l'endroit où 
esl tombé Taycnne de même que le 
slogan inscrit sur le mur, malgré les 
tcniai ivcs d'effacer le texte. 
L'image se déplace ensuite vers le 
cimetière où Taycnne csi inhumé. 

•Du pain'», lithographie de Kâthe 
Koliwitz (1924). 

On y aperçoit la pierre tombale 
érigée grâce û la collecte de fonds 
organisée par le S R I . Le film se 
clôture sur des images de la mani­
festation finale cl des orateurs (par­
mi lesquels Pierre Vcrmcylcn. Xa­
vier Rclcc omet Julien Lahaut) ainsi 
que du public des travailleurs. 
"Manifestation pour Taycnne" 
constitue un document remarqua­
ble. Le film nu.nu./ en effet des 
prises de vues ponctuelles issues 
d'une culture polilique qui n'aura 
laissé que peu de traces ultérieures. 
Qui se souvient encore de la milice 
ouvrière, dans ce cas le Front Rou­
ge, de son salut (le poing fenné) et 
de son uniforme ? Or tout cela se 
retrouve dans le film.» 
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1 2 International 
Elections régionales en France: 14% pour Le Pen, 18% pour le PS 

C o m m e n t le P a r t i 
s o c i a l i s t e a fa i t 
le l i t du Front Nat iona l 

«On -a gagné» chantaient, sous 
les lampions de l'immense K K 
populaire, Français et 
immigrés unis dans un 
immense espoir de justice 
retrouvée. 
C'était en 1981 et le peuple en 
liesse se berçait de l'illusion 
qu'étaient enlïn enterrés la 
montée du chômage, l'inégalité, 
l'exclusion, le racisme, les 
magouilles en tout genre, la 
droite cause de tous les 
malheurs et l'extrême droite 
qui puintuit son nez. Le PS le 
leur avait promis. 
Tous ceux-là qui, en 1981. cla­
maient haut et fort «leur victoire» 
ne savaient pas ou feignaient 
d'oublier que la social-démo<'ralic 
est le meilleur gérant de son capi­
talisme cl du-capilalismc mondial. 
Que derrière la démagogie de ses 
promesses i l y a lout bénéfice pour 
le capital et tout désespoir pour les 
masses dupées. Lors des élections 
régionales du 22 mars, nous avons 
pu voir comment le Front National 
(FN)apu incruster sur ce désespoir 
ses métastases et a su cristalliser 
sur le bouc émissaire «l'immigré» 
les rancœurs de certains. Avec ses 
13,9% (un gain de 4,2% par rapport 
aux régionales de 1986), le PN 
n'atteint cencs pas les 20% qu'il 
escomptait, mais n'en devieni pas 
moins le troisième parti de France, 
implanté dans toutes les régions ci 
le plus grund puni fasciste d'Eu-
ropel Ce infime désespoir a amené 
d'autres à se réfugier dans l'abs­
tention {un électeur sur trois), dans 
le «ni gauche, ni droite» des Verts 
(6,8% des suffrages) ou dans le 
réformisme de Génération Ecolo­
gie. Cette dernière formation était 
conduite par le ministre flriec La-
londe. Ce nouveau venu sur le 
terrain agissait d'abord en sous-
marin du PS (opérauon de diversion 
qui lui rapporte 7,1% des voix) 
pour démissionner ensuite après 
les élections ei.. . soutenir le can-
didai de la droite à la présidence 
dans le Nord-Pas de Calais. 
Avec son score de 8,03%, le PCF, 
s'il gagne 0,32% par rapport aux 
élections européennes de 1989 
(7,71%), perd 2.32% par rapport 
aux régionales de 1986(10.35%). 
Dans «la banlieue rouge» (autour 
de Paris), le PCF. qui dès l'avant-
guerre el jusqu'à ces dernières an­
nées y régnait en maître, est 
aujourd'hui ncucmcnidisiancépar 
I c F N c i le PS. 

Bérégovoy 
«enfant chéri de la Bourse» 

Le PS fait, avec ses 18.3%. son 
score le plus bas depuis 20 ans. 
Pour expliquer sa déculottée, il se 
retranche derrrière «l'usure du 
pouvoir» (dixil Popcrcn), «le désir 
des Fra nçai s d ' c ire in ic u x écouté s » 
(Cresson) et la promesse de Fabius 

«d'écouler le message qui a élé 
lancé par les électeurs» (décidé­
ment, Cresson et Fabius oui appris 
leur leçon auprès îles politiques 
belges!). Qui peuvent-ils tromper? 
Derrière cesarguues.ccqui se cache 
est clair: la réalité d'une politique 
menée au bénéfice unique du ca­
pital, des magouilles financières et 
politiciennes, le toul faisant le lit 
du Front National. 
C'est àcela qu'a abouti la politique 
économique du PS cl le discrédit 
moral qui a entouré son idéologie 
d'affairiste. 
Ces onze ans de pouvoir socialiste 
en France, cela veut dire concrète­
ment; 
-Près de trois millions de chômeurs 
- Un démantèlement social digne 
du I9èmc siècle: des milliers de 
sans-abri, de miséreux, vivotant -
quand ils le peuvent - de soupe 
populaire 
- Des atteintes répétées aux droits, 
chèrement acquis, des vieux, des 
malades, des invalides, des ensei­
gnants, des travail leurs des secteurs 
sociaux. 
- De s auaq ucs a ux droits syndicaux 
obtenus par la lune et parfois dans 
le sang. 
- C R S , gaz lacrymogènes et ma­
traques en riposte â ceux qui 
chaînaient il y a I I ans el à leurs 
enfants, ayant le culot de réclamer 
leur dû* ouvrier», paysans, jeuni*s, 
infirmières, assistantes sociales... 
Onze ans de miuerrandismc. cela 
veut dire encore: 
- Une politique de plusen plus axée 
sur la privatisation des entreprises 
nationalisées ou à participation 
élaiiquc cl un soutien sans faille à 
l'Europe du capital, avec, poui 
conséquence, des restructurations 
qui jettent sur le pavé des milliers 
d'hommes el de femmes de tous 
âges. 

Une aide financière de plus en 
plus accrue à «son capitalisme» en 
butte à la concurrence. 
Pierre Bérégovoy, qui vient d'être 
nommé premier minisire. a.en tani 
que ministre des Finances cl de 
l'Economie, été pendant huit ans 
l'arlisanprincipal de celle politique 
qui lui a valu le litre d' «enfant 
chéri de la Bourse ». Fait hautement 
symbolique: deux jours avant la 
nomination de Bérégovoy, le bas­
tion ouvrier de Renault Billancourt 
- à propos duquel Jean-Paul Sartre 
avait dit «Il ne faut jamais déses­
pérer Billancourt» - était fermé. 
Mitterrand cl Bérégovoy pratiquent 
en effet la devise: «Il ne faut jamais 
désespérer la Bourse». L a Bourse 
de Paris a d'ailleurs réagi à la pro­
motion de «Béré» par une joyeuse 
hausse. 

A la pointe 
de l 'anticommunisme 

Ajoutons au bilan du PS: 
- Des mouvements financiers oc­

cultes au bénéfice du PS qui écla­
tent en scandales et que le dil PS 
s'empresse de couvrir légalement 
en votant une loi d'amnistie nom 
les coupables. 
• tin PS qui manifestai! .sa haine 
des communistes en participant à 
lu campagne qui accompagnait 
l'écroulement des régimes de 
l'EuropcdcrL.sl.maisqui montrait 
dans le même temps toute son in-
dtilgenceà l'égard de la propagande! 
faite autour, des intellectuels colla* 
boratcurs nazis, les Céline, Dieu 
La Rochelle, etc. . qui ne furent 
jamais autant honorés que de nos 
jours. Et i l absolvait de tous péchés 
- en leurs rendant tous leurs droits 
- ceux qui en Algérie lurent les 
compagnons de Le Pen. Sur ces 
terrains, social-démocratie et fas­
cisme vont main dans la main. Les 
nuances n'y changent rien. Le PS 
l'ait par son anticommunisme hai­
neux, le jeu du F N . 
- Une politique impérialiste, colo­
nialiste el nco-culotiialisie étran­
glant le tiers monde avec des in-
tervemions armées en Nouvelle-
Calédonie. Tchad, Djibouti, Bu­
rundi... 
- Des interventions armées, des 
blocus économiques quand les in­
térêts du capitalisme mondial sont 
en jeu: Irak et demain la Lybie. 
Cuba... 
Qui peut nier que celte politique du 
gouvernement PS alimente,à l'in­
térieur de la France, le chauvinis­
me cl le racisme, piliers du Froni 
National? 

L e s c h a r t e r s de Cresson 

Il esl un autre domaine où la di­
rection du PS mêle allègrement ses 
canes à celles du F N . Comment. 

dircz-votis, parler île racisme alors 
qu'une partie du PS a mobilisé ses 
troupes dans les récentes manifes­
tations contre I £ Pen '? S i ,à la hase 
du PS. le sentiment antiraciste est 
généralement réel cl prolond. peut-
on en dire autant - à dos exceptions 
près qui continuent la règle - à la 
tête du PS? Car la tête ne voyait 
dans celle mobilisation qu'une 
manière de lutter contre la concur­
rence en période électorale. Car 
avant cela, qu a-i on vu? 
- Edith Cresson, premier ministre, 
proclamant haut et fort la nécessité 
d'engouffrer des imm igrés dans des 
charters pour les expédier manu 
militari vers d'autres cicux... 
- Le bruit médiatique lait par le PS 
autour de l'affaire «des foulards»... 
- L a politique d'intégration comme 
panacée n'cst-cllc pas une politique 
«d'intégration» à une culture, à un 
mode de vie '-supérieur»? Celte 
supériorité de la race blanche n'cst-
cllc pas une des thèses fondamen­
tales de Le Pen? 
- Chaque jour ou presque, la presse 
française mentionne les agressions 
provocatrices des forces de Tordre 
contre les immigres. Devant tes 
morts el les blessés immigrés, 
combien de condamnations, ou de 
quel niveau, des policiers racistes? 
Que fuit le PS pour dénoncer cet 
état de fait? 
Par contre, chaque fois qu'en 
France (commeche/. nous) s'inscrit 
le mot "immigré», on y accole les 
mois «sécurité» cl «problèmes». 
- N'est-ce pas le minisire de l'In­
térieur Marchand, soutenu par 
l'affairiste Tapie, qui a lait savoir, 
au beau milieu des manifestations 
de masse anii-Le Pen. au nom du 
bureau du PS. que «c'est un devoir 
de tout mettre en oeuvre pour que 

Débat "Comment arrêter le 
racisme et le fascisme?" avec ! 

la participation dcYa/.id Kherfi : 
de Paris, Abdou Mencbhi d' j 

; Amsterdam. John Larose de ! 
Londres, HcidiPlanz de Berlin; ; 
Ahdul Alkalime des USA e.a. 

Le Pen avait annonce 
triomphalement QU il 
atteindrait les 20%, il 
est -seulement-' arrivé 
â près de 14%. La 
faute à qui? Le Pen est 
on ne peut plus clair: 
- Enormément 
d'obstacles ont été mis 
devant le Front 
National pour 
l'empêcher de faire 
campagne "..."Nous 
avons été l'objet d'une 
véritable guerre 
civique» (Antenne 2 et 
Fr3, 22 mars). Les 
antifascistes savent 
donc, sans hésitation, 
ce qui leur reste à 
faire. 

les réunions du FN puissent se te­
nir» ? C'est à dire pour que le FN 
puisse déverser à loisir sa haine et 
son appel à la violence contre les 
immigrés? «Démocratie». -Liber­
té d'expression», ce sont ces slo­
gans-là qui pemieiieni à la T V , 
sous un gouvernement socialiste, 
d'ouvrir toutes grandes ses lucar­
nes à Le Pen et à ses acolytes, 
banalisant ainsi le fascisme, le 
nourrissant... 

L'enseignement de Dimitrov 

En 1935, Dimitrov posait la ques­
tion: «La victoire du fascismeétail-
elle inévitable en Allemagne?» 
«Les musses ». répondait Dimitrov, 
«n'auraient pas dû se contenter de 
résolutions verbales de la social-
démocratie... elles auraient dû 
contraindre les leaders sociaux-
démocrates placés à la tête du gou­
vernement prussien à prendre des 
mesures de défense contre le fas­
cisme.à arrêter les chefs fascistes, 
à interdire leur presse, à confis­
quer leurs ressources matérielles 
et les ressources des capitalistes 
tfuifinançaient le mouvement fas­
ciste, à dissoiuirc ics organisations 

fascistes...» 

«Pas de liberté pour les ennemis de 
ta liberté* disait déjà Saint-Jiist 
sous la Révolution Française. En 
France et dans les pays capitalistes, 
on est loin du compte et cela se 
matérialise par les I49Ï du Front 
National, la montée des périls en 
Europe, à l'Ouest comme à l'Est 
«libéré»,.. 
Il y a urgence à abattre le monstre. 
I.t cela ne dépend que de nous. 

J i i . i i : i i i : B K O D H K 
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Le «Nouvel Ordre Mondial» 

L a L i b y e encerclée 
ou l e droit du p l u s fort 
Durant le début devant la < MUT 
Internationale de Justice de L a 
Haye, la Libye a été défendue 
par les juristes belges Jean 
Salmon et Brfc Suy. Selon eux, 
les IIritanniques, el les 
Américains savent qu'ils 
n'existe «aucune hâte juridique 
dans le droit international pour 
exiger l'extradition des deux 
ressortissants libyens». Kn 
metlanl en question la 
compétence de Li plus haute 
instance juridique de l 'ONU. ils 
\eiilenl en fait avoir «carte 
blanche- face au Conseil de 
Sécurité (1) . 
Le journal britannique «Socialist 
Lawyers» de la Haldane Society a 
publié une explication qui donne 
une image claire et synoptique des 
régies de droit international que 
foulent au pied laGrandc-Brclagnc 
et les Etals-Unis. 
•Le 15 avril 1986. les chasseurs-
bombardiers améncatns ont bom­
bardé les villes de Tripoli et Ben­
ghazi. De nombreux civils tint élé 

lues, parmi lesquels la fille adopli-
ve du colonel Kadhafi. Le raid a élé 
présenté comme une réponse à la 
mon de deux militaires américains 
dans une discothèque berlinoise. 
«La Belle-. Depuis, ilaétéprouvé 
que la Libye n'était pas responsa­
ble. 
Maintenant que les Britanniques ci 
les Amérieainscxigcnt l'extradition 
d'Abdelhascl Al-Mcgrahi ci A l i 
Fhiman. les Libycnscraignem une 
action similaire I H I plus grave en­
core. Ils sont accusés de conspira­
tion pour la destruction du vol 1(11 
de la Pan Am. qui s'est écrasé le 21 
décembre 1988. Il y eu 259 morts 
parmi lespassagerset 11 survivants. 
Pour une lois, nous trouvons que 
les lois internalionales sont très 
claires. Selon le droit coutumier 
international, la Libye n'est pas 
obligéed'extradcrlcsdcux hommes 
étant donne qu'il n'existe aucun 
traité d'extradiuon. En venu des 
articles 6 c i 7 de la Convention de 
Montréal de 1971. qui a été signée 
par tous les Etals concernés, la L i ­

bye, élan! donnée l'absence de irai 
lés d'extradition, est contrainte de 
maintenir les suspects en déleu 
lion, d'cniamcr une enquèle cl de 
soiimetlre l'affaire à ses instances 
compétentes pour les poursuites 
La Libye a emprisonné les deux 
hommes ci a engagé une enquête 
Le matériel de preuve nécessaire a 
été demandé aux Etats-Unis el à la 
Grande-Bretagne. Cette demande 
est restée sans réponse. L'article 
14 de la Convention précise qu'en 
cas de conflit qui ne peul eue réso­
lu p;u des négociations, une des 
parties concernées peut faire appel 
a la médiation. S i . apresô mois, les 
deux parues concernées ne par 
viennent pas à trouver un accord 
sur l'organisation concrète decette 
médiation, l'une ou l'autre des 
parues concernées peut soumettre 
l'affaire à la Cour Internationale de 
Justice de La Haye. La demande de 
médiation de la Libye est restée 
sans réponse. 

Le 21 janvier 1992. le Conseil de 
Sécurité a voté la résolution 731 à 

runanimiié.Conirairenieniâcequi 
lait la une des journaux, celle réso­
lution ne demande pas l'extradi­
tion: elle "déplore fortement- que 
la Libye n'ail «pas encore réagi 
effet arment» à des demandes de 
complète collaboration dans l'en­
quête sur les responsabilités d'ac­
tes de terrorisme. Elle insiste aussi 
pour que la Libye 'donne une ré­
ponse concrète et effective à ces 
demandes'. I l a élé demandé au 
secrétaire-général d'entreprendre 
des démarches concrètes pour 
amener la Libye a coopérer. Son 
représentant se trouvait en Libye le 
25 janvier. 
L a Ligue Arabe a soutenu le point 
de vue de la Libye lors de la session 
du Conseil de Sécurité du 21 jan­
vier. El,avec l'accord de la Libye, 
elle a proposé la mise en place 
d'une commission conjointe de 
l'ONU ctde la Ligue Arabe afin de 
d'organiser une enquête indépen­
dante, en venu de l'article 33 de la 
Charte de l'ONU. 
Plusieurs des membres du Conseil 
de Sécurité, dont le Zimbabwe, le 
Maroc el les Iles du Cap Vert ont 
soutenu que les suspects ne pou­
vaient être jugés que selon les 
procédures existantes du droil in­
ternational, comme prévu dans la 
Convcnùon de Montréal. Mais la 
Grande-Bretagne a affirmé que la 
ConvcnuondeMonuéaln'éuuipas 
-compétente*. 
L a Haldane Society condamne la 

1 MAI 
PTB 

L e Moyen-
Orient après 

la guerre 
du Golfe 

Quelles sont les conséquences 
du Nouvel Ordre Mondial pour 
les peuples arabes? IVbal à la 
léiedu 1er Mai. Avec le profes­
seur Kiad Malki (pone-parole 
de rintiladahjcl Majcd Nehmc 
(rédacteur en chel du Nouvel 
Afrique Asie). 

menace des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne d'adopter des 
mesures unilatérales contre la Li­
bye et exige que les règles du droit 
international soient respectées.» 

K A T F M A R K US F T B I L L B O W R I M ; , 

MkMNV F T vHT-PRFsn»m 
HAÏ I W N I S O T J F T Y 

or S O T T A U S T L A W Y K K S 

O) Dimanche Malin. 2X3.92. 

L 'u l t imatum d e s E t a t s - U n i s 
à l a L i b y e s u s c i t e 

une opposi t ion c r o i s s a n t e 

Manifestation a Bruxelles (20 avril 1086) apter, le bombmdumunt US sut 
des villes libyennes 400 civils avaient péri dans ce bombardement. . 

Les Etals-Unis, la Grande-
Bretagne et la l-mnce uni lance, 
le samedi 28 mars, un 
ultimatum à la Libye, lui 
enjoignant non seulement 
d'extrader les deux 
ressortissants libyens mais 
aussi de «prouver de manière 
Irréfutable, dvvuni It Cvmetl «Y 
Sécurité, que la Libye a cessé 
taule forme d'action terroriste el 
mut soutien au terrorisme- ( 1 ) . 
Qu'un tel ultimatum «oit lance 
quatre jnurs avant qur le texte 
Soit voté au Conseil de Sécurité 
prouve a quel point ces pays 
considèrent le Conseil de 
Sécurité comme leur 
Instrument. 
Hnlaiie^ini cet ultimatum, les Elals-
Unis. la Grande-Bretagne el la 
France veulent meure fin ace qu'ils 
appellent le Mcmvnxmc d'Eiai» de 
la Libye. Les faits de terrorisme 
clleclivcment prouvés que nous 
énumérons ci-dessous ne sont 
qu 'une I racl ion de ce que les Eiais-
Unis et leurs alliés onl commis en 
CC domaine depuis les années 70. 
Le manque de mesures émanant du 
Conseil de Sécurité face a ces laits 
contraste fonemeni face aux me­
sures dures, injustes.que le Conseil 
de Sécuri té adopte, sans fondemen t 
juridique, à l'enconire de la Libye. 
— Le 21 février 1973. Israél abat, 
au dessus du Sinai, un avion civil 
libyen, avec 111 passagers à bord. 
Bilan: 55 i l 
— Le 6 octobre 1976. un DC-8 de 
la compagnie aérienne cubaine est 
délruil en plein vol par l'explosion 

d'une I K H I I I K ' . I l y avait / i passa­
gers à bord. I l a élé prouvé que les 
4 auteurs île l'attentai uavaillaient 
tous, sous contrat h xe. pour la CIA. 
Il est apparu que. dix ans plus tard, 
le cerveau de cet aiieniai. Luis 
PosadaCarillcs.éiaii I ' une des trois 
personnes chargée par la C I A de 
l'organisation concrète de l'ache­
minement des armes pour les 
Coniras au Nicaragua (2) . 
— Le 27 juillet 1986. les Etats-
L ms ont été condamnés par la Cour 
IntematKinaledeJuslicedcLaHaye 
pour avoir miné l'entrée du port de 
Managua. Les Elats-Unisoni pas­
sé outre cette condamnation, sans 
aucune réaction de la part du Con­
seil de Sécurité. 
— Le 3 juillet 1988. un avion civil 
iranien a élé ahaliu parl'L'S-Navy, 

ce gui a causé la mon de 290 passa 
gers. 
— Le 15avril 1986. les Etats-Unis 
el la Grande-Bretagne ont bom­
bardé les v il les libyennes tic Tripoli 
et Bengha/i 40(1 civils, dont MU 
cillants, ont élé tués. 

Opposition croissante 
des Arabes 

Avec l'actuelle campagne qu'ils 
mènent, les Etats-Unis el la Gran­
de Bretagne préparent une agres­
sion conue la Libye. Cela n'a rien 
à voir avec le droit international ou 
la lutte contre le terrorisme. La 
véritable cause, c'est que. sur trois 
points, le régime du colonel Kha 
dali s'en prend radicalement aux 
piliers de la puissance américaine 

dans la réj'ion: par sa lutte inflexi­
ble conue Israël, par son plaidoyer 
incessant pour l'unité arabe sur le 
plan international, par sa politique 
dégainé sociale sur le plan intérieur 
13).On ne s'étonnera donc pa-sde la 
popularité de Khaduh parmi les 
masses arabes. A cela s'ajoute en­
core l'indignation provoquée pur 
le massacre commis par les Amé­
ricains en Irak 
l e s alliés des Etats-Unis dans la 
guerre comrc l'Irak, comme les 
présidents de Syrie et d'Egypte, ne 
si nu pas uès à l'aise, celle fois. 11 y 
a deux semaines, ils ont donné une 
conférence de presse conjointe au 
Caire au cours de laquelle ils onl 
condamné clairement les mesures 
prises conue la Libye aussi bien 
que contre l'Irak L a Ligue Aiahe 
elle aussi s'est exprimée contre la 
résolution prise par le Conseil de 
Sécuhiéâ rencontre la Libye.Celle 
c nation d'un journal égyptien re­
flète bien le c limai qui régne parmi 
les masses arabes: "L'attitude de 
l'Occident face à la Libye et à 
l'Irak esl destinée à briser l'unité 
arabe et même à liquider le moin­
dre grain de solidarité arafn-. Ils 
veulent dissoutire l'entité aralv 
dans un conglomérat plus large et 
(dus distendu qu'ils nomment le 
Moyen-Orient. île sorte que la ré­
gion aralte soit réduite, à l'avenir, 
à rten d'autre qu'un chapelet de 
petits mini-Etats querelleurs 
qu'Israël peut tenir sous sa coupe» 
( 4 ) . 

T . B . 

Après 
l'Irak, 
la 
L î b y e ? 
15 avril I9K6 les Etais Unis 
bombardent Tripoli et Bengha 
/ i , en Uhyc !Six ans plus tard, le 
-Nouvel Ordre Mondial- des 
USA. de la Grande-Bretagne, i 
de la Franco menace de plus en 
plus sérieusement la Libye. Vers 
une nouvelle intervention mili­
taire? 
Confércncedébai avec Ezxcdi-
ne Sghaiei, historien. Camille 
Harb. junsic. et Olivier Concn 
qui collabore au Centre de dnm 
L i i i i i n a i h i n . i l de l ' U L B avec le 
professcur Salmon. Ce dernier 
est un des avivais de la Libye à 
laCour Internationalede Justice 
de L a Haye. 
Mardi N avril, d 20 teures: 
(entre International.Itoulevard 
l-emonnier. KMH) Bruxelles. 

( I ) Le Monde. 29 mars; (2) Monihly 
Revicw. février 1992; (3) On trouvera 
une norme tlcicriplion do la politique 
du régime de Khadafi dans «De wcreld 
volgcm Kadhafi», de Bruno Haghe 
bacru edile par Bi t) , 1986; (4) The 
Guardian. 2 s mai* IW2 
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